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GARDNER & CIE.CHITTY FRERES JOSEPH BRUCE)I£S D'ESTOMAC TAPISSERIENGER, de 6jl
ORES Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothicairerie de l’Hôpital (ivnvral 
do Montréal

3PSSS55 BTSFEÎiei, lASTtAIMES
Une commission nommée par 

YAeadémie de Médecine de Parié, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloo, s oonstaté qu 
Maux d'estomac. Dyspepsies, i 
trahies, Digestions difficiles on 
douloureuse», Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel- 

d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soil en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les pre 
doses ; l’appétit revient et le 

ion si h
maladies disparaît. Les propriét é 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus Inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Beiloc est employé 
soit pour prévenir, 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc ^

En vente dans ï toutes les phar- 
Prix ; Poudre, 8 fr. : 

fr. 50.

312 3i4 tue welunctoh ottawa Comme nous n'avons pas intention <1
Importateurs et Commerçants d F.p (»01ltilllier le OOlliniOlVe <l0 UUtlWlliUKlî 

certes de Choix, Etc., Etc. , 11e
est Nouveau et Frai, et j SCS, MOUS HVOllS lliaV<lUC 1IOS llliU"<‘Il il 11(11"

ses à ties prix si bas que nous allons la 
j vendre à moins de 1)0 jours.

Regie generale les fonds de banque
route sont vieux et passés <le modes, 
mais celui-ci est une exception a la re
gie, vu que les marchandises sont nou
velles, de dernière moth1 et les mieux 
choisis que l’on veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir mi hou choix dans nos marehaii- 

IT.ÏÏr’Ki:? dises de modes

Mm Tapiweriee ( papiors.tenéura ) de 10 
12 et 15 vt*. mmt d« véritable* *v*nt*gtw 
hor*-ligne, <le« Iwrgnine qui .l.|uu«m>iu 
ce qui » jamais vu' offert ici pour le 
prix.Chimiste et Droguiste"g»

ELL Notre Stock J. Br DU FORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du ("vuvent de In Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. B. Papier il "Or vendu k eavriflev.A. & S. Nordhvimer ont actuelle- 
Jment un très grand assortiment de

( Téléphone do Bell N<>. 179)"Xr^ZSTEZ VOIE î ques joursi

GRAND - CHOIXJ ürasy Wa$8e»4, HIHOVTBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

! -----DE-----
Monuments,en Granit Ecos 

sais. Granit de la Raie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

, Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
i Toujours en main. Tout ou- 
. vragv est bien lettré et garanti 
"aux plus lias prix.

i, d’Ottawa 
bonne qua

tipat abitueile dans P.HJ11UU10IE.NétésTAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AIISS1

Coin des rues Spnrks 
et. Bank,

L'Huile de Berthi en Phofle
de foie de morue pure, préparée 
avec des foies im i>ortén directement 
j>our la Maison L Frere, 18, rue

F-n

i d’excellente Mamiiacture.
Prix et conditions plus avantageux , 
qui aient jamais été offerts à Ottawa, I

^anteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204Cüiuplaal

•oit pour
JST^F. BOYEE

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Fovlilantier. 'Plombier vt V< 
de toutes aortes, et aussi gr» .

— y. de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
Un I tuyau on plomb poor aquuduc

1 HO. 284 RUEDALHOÜSIE.

L.

R. BROWN *

ELL AU PRIX D'ENCANil 94 RUE GEORGE,
Kn face du Marché Ry, Ottawa.

I maries — 
Pastilles. 1

Elle ne se vend qu’en flaot 
eeoompagnée d’une leatrueiiee.GARDNER & CIE.U'

j On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CH.e Sparks)7

A. C. LAROSECHARBON !AVEC CHAQUE

irià1Voiture d’Enfants ï Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre.le feu et 
les accidents.

Peuls / gents pour les 
Pianof Chickering, Steinway, 
elaines et Nordlieimer et puui 
les Orgues Harmoniums de tin

Les meilleurs qualités 
de charbon bitu

mineux ft
ÏArSme X

Développement Progressif do la Vente Mam
moth à cause d’agrandissement.

ACI1KTKE CETTE SEMAINE |

L’assortiment est considerable I 

—A LA—*

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 RUE SHARKS

I, BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUj tey et Kiiub ill.
r ___________________

ET T/yiVl ôE 1 .'tmc des caractéristiques «le ccttc semaine sera notre immense stock <lc 
Nouvelles Indiennes, Satins à dessins, Chambrai vt Cuillaumes offerts à de 
si lias qu'ils paraissent impossibles.

Collections faites promptement
1% Telephone 189 JJ

aies

woutte
i général.

O’REILLY & UENEY,
MOI^TBES (Suc de A. ScylioldPersiennes, Bryson, Graham & Co.,

146 A 154 rue Sparks.
Notre stock
d’Indiennes comprend
des étoffes pour habit et déploiement
de couleurs vives,
Nouvelles
Des plus fameux manufacturiers 

Pas de deux prix.
Aussi Cachemire et étoffes japonnaiscs 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins à deesins, beaux styles 
Etoffes spongieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
M tlses. délivrées à domicile pour rien. 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.

Graham <V Co., 
sollivitent respeetueusement 
le public de juger 
par lui même.
Les seuls quartiers généraux

Indiennes, Satins et 
Guillaumes.

Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes
Satins a Dessin 

Satins a Dessin
Chambrais

LISEZ CECIEn OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames 
25c.

^ K II K Kl'AkKN,Toiles et PolesVoltaire
BLOC RUSSELLa Rideaux Si vous voulez des bargains 

(le meubles, e. rayez le nouveau 
magasin de meubles.

106jet 106 rue bPAbKS

k NELSON

Les meilleurs ittvthés dans la villeI4 S,-<V
d’un goût suave et d’une eflicacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 

.’emprunte aux plantes médicinales 
«leurs principes actifs pour soulager 
[et guérir la toux.- 
| Deux à trois cuillerées de S 
de Regnauld suffisent pour 
mer la Taux d’ir Htution, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de V Asthme, etc., sai 
éohauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19, rue Jacob,Par is, et princip. Phiee.

Le plus grand assorti 
mentdeiuontres, Horloges et 
Bijouteries de la ville. Le- 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
Rue Sparks.

National Mfg. Do &Fli’neI
IAT RES
PARIS. 1

George Stewart160 RUE SPARKS 160
OTTAWA. TKIVTlKhKIK CmftiL

i 504 Kl'K KI'NftEX
en face de la rue York. Habile d'hou mes 
de femmes, ne-toyés, teinte réparé* et remL 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaui 
de damas, bordure* de rideaux, etc-, nettoyée 
on teints à la perfection. Plumes d’antru- 
ches teintes selon l'espèce prod ite, net
toyées et frisées.

V
a/& a. f. mcmillan

spécialité.1\. B. —Réparations AN DERIE?
On ne se sert d’aucun procédé chimique 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poivnets 2 cents cha
H.. 0-_AC>2sr02Sr l*rop

604 rue SUSSEX devant la rue York. "* 
P, S. Succursale, au No '60,

Hull.

Chambraisgflj

«ry

Vin«Siropi.Dusart:
te LACTO-FKCSPHATE de CHAUX 1

Le Laett-Pknpl ■(« it chaux .ziotene Jae»' 
le imov si I* ‘TXK J* DUiAST eit, Guillaumes% TAPISSERIES ! !ECURIE DE LOUV3-E

Mai n.

"fi.tt'r.ss.ïîf'ïrd,
raehihjuri rend Is ïi*aetr et l'aeUiite au», 
Adolitcinti ciom et iy.npbaliqne» et i reu», 
qui font âtiüoéi «r un* ereits-.net trop, 
rapid*; eh<7 lei iUfùi}**.. ü facilit* la. 
eitatriaalioo de» pr-eons. .

i .. ,n,,: .-.-c -ji: |ir»nueni nVin;
.. .. Bl:OF d* WiAKT. MippoilsnlJ 
leor a»l 811- ratlf lit «n» tonuM-meata etf 
.ï .nnent •* j.îor k I cotas!» l'Io» v.goareua. .

L * l.srt-j. l’ketpl / dt chaux ei-;cl.it 1*-', 
lut *e» r-ce: et garantit les ti.noW ( 
canin la Ivzrrhre et le» maladie» d* r w. i 
tance R,- . . «ifltK-n.-e. la DeklMéa se

—DE- GuillaumesL’Huile de oie de morue ae 
Ber-thé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par VAcadémie d • Médecine de Parie; 
elle est deux fuis plus riche en 
principes actifs que es huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la seule qui dotes 
être employée en médecine à l’exclu• 
sion des deux autres sortes. »

l’tormim Teooweae.
• Les enfants acceptentfacilemenl 

FHuile de Bertl é et ne tardent pae 
à la demander, parce qu’elle n’est 
peu répugnante. » - - - ni.m ■

Pour un mois seulement
PENSEZ-Y-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous (iue ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
! depuis 20c. en montant.

J. F. Belanger, 159 Rue Bank
tsl Bell Telephone 92. ~ "

PREMIERE CLASSE, j

Joseph Senecal, ; CRYSON, GRAHAM & CO.EN,

F l i-i,i *; :n tore» /

ui rmn: du tvrpz humaia

140, 148, tdO, 1/12 H 1X4 RUE SI’ lJt K/9.
Seuls A (/eut h pour tes 'ihes de Tetley it C/e. Le» The» le» 

plu»r. nomme» du monde.

COIN3DES RUES 

YORK c F DALHOUSIE.
a S®» $

-â•V

INOCES D’OR
Lundi pro-hain, à INglise du 

faubourg S . Je t i, Quebec, M. Jac- 
lues Sauviat conduira à Pam I 
omme il y <t ôU ans, madame 
Eléoi.O: l’ara .t, pour cé ébrer leurs 
noces d’or. M. Sauviat e»t Agé de 
fil) ans et sa ftinme du fiti ans, 
Leur g tri; »u d'h mneur et leur fille 
d'homieur qu i s avaient lors de 
leur p-emiAres/ioces vivent encore 
ei les aevo npagneront à cette fôte. 
I,- ur famille est très grande. Il 
soin du ceux que le S-igueur a béni 
en leur faisant vo.r les enfants, 
de leurs p lits eufrnts. Ils ont 
neuf eniant-, doue cinq vivent 
encore, vingt huit petits enfants, et 
trois arrières petitsjenfants.

L)ur coche- est le mène cette 
an iée, C'penlant un dem sièJe 
p us vieux que celui qui les menai! 
a leur vingt ans.

La locomotive, son tender, un 
wagon fumoir et deux wagons à 
v yag ur ont été précipités dans le 
ch liai, très profond à cet endroit 
par suite des courants constants et 
la plupart des malheureux qui les 
occupaient ont ôté noyés.

i** prem ères non elles ont été 
t ès maigres et h er so r on ne sa 
v.iil . ncore run de certain.

Il onr.iit ce matin qu'il y 
environ 13 v etim-sde l’acru'ent.Uu 
n’a pu pénétrer dans les ch 1rs qu'
avec beaucoup de peine et ap ès 
dftix h - unes de recherches ou n’a
vait encore trouvé que onze cada

affirmait qu’il n'avait jama s eu des 
rebvio s cou;)'-b es avec sa femme.

Sœ!z-I se lassa convaincre; la 
:,a x se fi . Stœtzel croyait Simen- 
dinger sincère. Il ne le soupçonna 

Un jour cependant q lelqu'nn 
v nt lui dir que son ami contii.uait 
à r n relation* avec Mme Slœ 
z 1 qu il allait la voi1* dans le villa
ge 11 e le hab ta-t toujuirs, et 
nfm que des voisins l'a va eut vu 

pinetr- r une nuit dans le jarden 
;v ton, ntà 1 mai-on des parents de 
M ne Stœ zel.

Emu à la lin par ces révé ations, 
St d z i voul t savoir si ell-s 

valent qu Iqne fondement. Il n’eut 
pas besoin de faire de longues de- 

hes. Mardi demie-, comme il 
rjga dait par la fenêtre de son 
bnr- au il vit passer sa femme dans 
un tramway. Elle étal1, habilite 
co nme si elle allait faire une pro
menade à la campagne.
# Stœtzel quitta immédiatement 
son bureau et la suivit. E le arri
va au bord d’un b >is et s’y prome
na qu**.ques instants. Stœ ze p sa 
tout de suite qu'elle attend. 1. b 
men dinger. Eu effet, celui-c an;— 
va ti n'ôt. Stœtzel prjflta uu mo
rn- nt < ù Simeudinger causait avec 
sa îemme pour s'èlaiiCdr sur lui. 
Une lutte suivit entre le- d ux 
homm s. Puis, lorsque btœtz*-l 
eut assouvi sa colère sur celui qu’il 
- royait meilleur ami, il se jeta sur 
a coupable et la frappa vi. lem- 

ment Le lendemain m- rcredi il 
racontait tout ce qui se ait 
aux parents de sa f mme.
Stœtzel ne ch rcha point à se dis
cul p-r: elle confessa que Sirnenj 
eioger était son amant.

Da lendemain, S œlz i se rendit 
le matin à la gare de Mulhouse où 
il comptait trouver Simeudinger 
qui -i»-va f nrendre le Ira n pour 
Pa- s. Il le vit en effet.

Si men ling r 1 her bail à se dé’ 
rODer, mils Stœtzel le ont par le 
bru et lui diuienda dei exp les;

EYRAUD

Quoique Eyraud 
cacher son-identité,il continue énei 
giquenient A nier le crime u 
est accusé.

Il dit que, lorsqu’il est arrivé le 
jour du meurtre dans VapparV ment 
de Gabrielle Uo noard. il y a l 01 
vé le cadavre de Gouffé qui avait 
été tué par des g< ns qo'Eyrau 1 ne 
connaît pas. 11 n’aurait rien fait que 
d’ai 1er la fille Uômnatd, en raifeou 
de l’attachement qu'il avait pour 
eile, à faire di*p>r-î'ie le cadà

lions. J - te dem ande raison d ion 
infamie, lui ditjd. Simeudinger 
haussa les épaules et ss mit à rire. 
Un* infamie ! Tu p ayantes, ditjd 
Le train sifflait. Simeudinger quitta. 
S œtz l et monta da s un co nparj 
tirm 11t.

Mais vendredi matin,Stœtzel était 
à so i tour à P iris. Le jeudi so r, 
avilit de | rendre le train, 
acbeié un revolver. Il était «érnlu 
à se laine justice lui mè ne, il saj 
vait queSimendinger devait prendre 
le soir, le train qui parlait pour la

On con -ait la suite. Interrogé 
par le commissaire de police, St œ, 
zel a tout avoué, ajoutant qu’il 
regrettait de n'avoir pu se tuer luij 
môme Paprè« avoir tué son ancien 
ami. Il a été envoyé ao Oèpo’.

11 fa q croire qui- les b -usai ad?» 
de la f ule l'o il seules empêche de 
se loger une billedan* la iê e car 
on a trouvé sur lui un billet adressé 
à sa tante et ainsi co çu : (TraiporJ 
lez mon corps chez ma tante, rue 
d’Auteuil, à A' teuil.)

Simendingei est mort b-r vers 
qi .iti- heun s d 1 ma i 1 â Vliôpital 
ti aujou sans avoir repris connaît-*

O.i a trouvé dans les poches de 
ses vêtements, un billet de 2 classe 
de li Compagnie trusatla.itiqne, 
d-s billets de banques étrangères 
de monnaie alt< mande, des photo] 
graphies et un boo de l’Exposition.

avait fait sa maîtresse e'qui ne se 
montrait nas la moins irrité de 
cette d -parition tiFaits Diversque vous 

euce si je- 
L*elle............

cherche pas à
en effet, 

avait fi é avec une autre femme.
La maîtresse délaissée trouva 

bien ôt le mo$ur le visi- 
1 bienf&i- 
plusieurs 

ment, puis 
isie, au mi- 
e douleurg* 
se releva 

asse, mais

1 de se vt ng r. Eile 
..nier une d_jpê he de 
donnant rendezvous 

dans un zafô de la rue de Rivoli 
Elle prévint aussitôt le commissaire 
de po ice du quartier, et le vol g- 
potard dut être désag éableme-.t 
surpris en la voyant arriver escorj 
téa de deux agents. Illutemmene 
au commi-sariat et de là écroué au 
Déj ôt

pl. Srecevait avau
un meur:rb a paris. 13. lui

8œ!z 1 et Sim ndinger étaient 
ils ne il avaitami?, d'enfance. Jamais 

s’éta eut quittés
années, lorsque Stœtzel se maria, 
il avertit Simending r que leurs 
relations continueraient comme pu
le passé. Dès lors. Simendinger fut 

hôte assidu de la maison Stœtzel. 
I II venait souvent y déjeuner ; il 

éiait de toutes 1 s part e- de plaisir. 
Tant et «i bien que les mauvaises 
langues souj çonnèrent Siimudin- 
ger d'avoir d-s relations avec la 
femme de Sœe'H. Plus d’une 
fois dans 1# bureau où il travaillait 
Stœtzel avait entendu dire que sa 
femme 1- trompait. Quelques-uns 
de ses cama-ades le plaisantaient, 
mê n à ce sujet.

S œ zel ne voyait là que matière 
à bad nage et if riait de* bonne foi. 
L’idée que son meilleur ami pou- 

suborner >a femme n’était

I y a quelques

ainsi si 
v z vous 
i souillée 
pia j’ose

11 parai1 aussi qu’avant de se 
dre à la Havane, Eyraud avait été 
arrêt à Mexico, mais avait réussi à 
donner le chang:àla police 
t xolicat oils o t paru si naturelle?, 
qu’on n’a pas hésité à e relu her.

Le Sun de New Yo k dit que, 
lorsqu’Kyraud a ele arrêté, il avait 

lui un revolver e.l uu po gnard 
et qu’il cnerchait les gens q 11 l’ont 
dénoncé pour les tuer. 1 aurait 
confié à un ami qu’il voulait d’a
bord se venger et se tuer ensuite.

NOUVELLE MANIERE D’ETE IN 
DRE UN INCENDIE

UNE ATTAQUE 13RUTALE

On mande de Montréal que James 
Davis, l’un des commis de M. J. D. 
Ad uns, marchand delà rue St. Elu
rent, a été brutalement attaqué 
di soir par un mdiv d 1 qui est eiico- 
r inconnu. M Davi». conduirait 
chez elle deux darnes lorsque l'une 
d’en re elle - a aporie d une maiso 1 
de [eiision d.i voiBinage. M. Davis 
a fait des remontrances au malotru 
qui s'est éloigné dais la d liée ion 
d- l’ouest sur la rue S e Catü-jri-

Que'ques instants p us lard M. 
Davis traversait la rue rtte Cath - 
rine, il recevait en pleine figure un 
coup de poing qui Ici a brir-é le 
nez. H a été transporté à ''hôpital 
en voilure et n’a pu en sortir que 
jeudi matin.

On peut placer dans le domaine 
des découvertes int -ressantes l'ex
périence qui a été fii'e, à un mo
ment critique dans la filature Spetz 
à Iseiih -im, Allemagne, et cousis- 
taut à éteindre un incendie dans 
une fabriqu au moyeu de la va
peur d’eau.
Dans la soirée de samedi,peu après 

le départ dv-s ouvriers, l’alarme avait 
été doi née.

I»e f-u avait éclaté parmi les bal
lots de coton dans un atelier. On 
imagina, sur les conseils du fabri
cant, d’u iliser d-s conduites de va 
peur communiquant av. cia chau
dière pour étouffer l’incendie.

Le reb net ouvert, la vapeur d’eau 
futac< urn iléeà haute pression dans 
l’atelier et le feu rapid ment éteint. 
Au début de l’opération, la vapeur 
d’eau s’était condensée par le phéno 
mène de la dilatation libre. Elle 
avait rapidement satu-é l’air d’bu- 
midité, ainsi que les objets inflam
mables. Continuant à s’emmaga
siner, elle ne tarda pas foimer une 
atmosphere ambibanle, empêchant 
tes lia nmes de se développer, et les 

ues seaux 
rsiper tout

1 genoux, 
n - de ses 
baisers et

UN TERRIBLE ACCIDENT
Il y a peu de gens.parm ceux qui 

fout souvent le voyage d’Oakland 
par le chemin de fer à voie étroite, 
q ii n’ai nt tremblé en passant sur 
le po «t qu1 trav.-rse le cre k d O ik- 
land . dans le • ro’ongement de la 
rue Web-ter. Hier, vers deux heu
res moins un quart, l’accident pté- 
vii est arrivé. Fort heureu»ement, 
les trains, dans la journée, ne sont 
pou t remplis, et celui qui est parti 
d Oakla d à une heure et demie ne 
jHirtait pas un grand nombre de pas
sagers!:

Quoiqu’il en soit, le défaut de pré
cautions a amené 1111 terrible désa - 
ire. Au moment où le train s appro
chait du pont, celui-ci était ouvert 
pour laisser passer un yacht. Com
ment le mécanicien ne s’eet'il pas 
aperçu du fait, c’est ce qu’on ne 
saura jamai-, car il a ét»? noyé, mais 
h; gardien du pont n’a, évidemment 
pas fait les signaux nécessaire, quoi 
(jii’ii soutienne avoir rempli

eu au ciel 
Lait le mal 
tte heure! 
iar acti n, 
1, j’ai été 
! cet êtie 
cabre d’au 
aon cœur 
sa colere 

$se mourir 
de celui

l

EXECUTION D’UN PIRATE

On sait quelle énergie < t quelle 
force de -caractère les Aimamit s 
montrent en général en face de la 
mort. I»e fait suivant en est une 
nouvelle preuve :

Uu pirate, arrêté dans la nuit du 
25 a- 26 mars dmii^i an village de 
Ké Dzuong, où il avait fait faneuue 
razz a, a rel >»e "ib oluuv-nt da ré
pondre aux d mandes qui iinéiaient 
faites au auiet de son d utile ri de 
la bande à laquelle il apoartenait.

P.u ôt que de répondre, il a pré
féré se couper la langue avec st-s

Il a été exécuté, et son cadavre a 
été tram*p>rtè le lendemain 27 ch-z 
le tongdoc de Bac Ninh.

j «maisSentrée dans son esp-it.
H lui fallut pourtant se rendre à 

l’évidence. Un jour, comme il 
éiait occupé dans sa cuisine, Snnen- 
dingt-r entra. Celui, cr- yaut que 
S œizel ne pouvait pas le voir se 
mi' à faire des signes à la femme 

Mal lui en prit ;

I

de sou a m.
S œizel, qui n’avait rien pei 
la-cène, sortit furieux de 1

WÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊKÊÊÊÊÊ
teur: dès lors leur amitié fut

ut suivie 
[' me sem 
lier s’était 

Ces 861- 
isaaeim- 
) joie; la 
esse, s’ -m- 
Me p n* 
enfant, je

DANGERS DE L’INFIDELITE.;
Un jeune p «tard, nommé II........

prenait, il a six mots envirtn, la 
poudre de cimp. tte, emportant 
av c lui la caisse de sou patron, un 
pharmaiiu) de ParD.

Toutes les dem.irch s faites pour 
le retrouver restaient jusqu’à prf»2 
sent inf uctuemea. Personne ne 
savait où il était, pas môme celle 
qu’on soupçonnai', être eajcom^lice, 
una pUti» titie du Qeutiliy, dont il

et chassa voilemment le séluc- Stauley raconte qu'il a rencontre 
en Al.ique mie nouve.le race d 
10 is, les Wahoumus qui, comme 
t\pa et întellig nce, sont sembla
bles à des Européens. Ils parais
sent descendre des anciens Ethio 
piens. Ces nègres, qui 11e se sont 
jumais alliés avec d’autres rare?, 
considèrent les autres nègre* eem»

rompue.
A la suite de cet incident, 

8 œtzel renvoyas33 chez s s
parents dans un u* li? village situé 
à quel ue ki omê’res de Mu hoi s 

Mme S œ z.el etn ena ses enfants 
Qu»- ques jours après 
ami le pièsentait ch z titœtsd, et

éteignant enfin. Quelq 
d’eau achevaient dn dlson ancien me bien au-4e»i>'*iM*

_ fnhlM psr la fie., dimp. 414 et (16, RmSmsMi
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